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Plusieurs de ceux qui ont comparu devant lui ne se sont pas
coitentés de laisser voir qu'ils ne savaient pas, mais se sont

mêîue hasardés à faire de la science de mauvais aloi.
Ainsi en voici un qui dit que: " le calandra granaria

a fLit beaucoup de mal, surtout aux pois". Quelle est cette
calandre que l'un affuble ainsi du masculin ? La Calandra
9rnaria de Fabricius est un petit charançon qui s'attaque aublé, rmais dont on n'a encore jamais que nous sachions constaté
la présence en ce pays. On voulait parler sans aucun doute
de la Bruche du pois, Bruchus pisi, qui fait parfois des dégats
sérieux dans les pois, en rongeant tout l'intérieur du grain oùelle se tient renfermée.

Le même monsieur mentionne " des pucerons de terre oudes jardins". Qu'entend-il par cela ? Probablement des altises ?
Par ce qu'il ajoute qu'ils dévorent les navets, les radis &c. Il
Parle aussi " des arpentelurs qui détruisent les plants de gadelliers.
1,e vert de Paris, ajoute-t-il, est un bon moyen (le guérir cette
maladie de gtdelliers ". MM. les arpenteurs métamorphosés en
'laladie, tâchez donc de prendre garle aux pauvres plants de
gadelliers lorsque vous ferez vos arpentages.

En voici un autre (lui dit que depuis quelques aiuées on.est aperçu que les épinettes-rouges périssaient. "On ditaJout-t..il, qu'un petit ver cause ces dégats; mais son existence
a été mise en doute, et la cause demeure encore incertaine ".

Mais que ne faisait-il quelques pas dans la forêt, le pre-1ier mélèse rencontré lui aurait montré des centaines et des
1lliers de ces vers et lui aurait du coup enlevé tout doute à
"et égard.

En somme, toutefois, les réponses faites devant ce comité801t très intéressantes, et contiennent une foule de renseigne-
'ents précieux dont le gouvernement pourrait bénéficier grande-raent, s'il était bien convaincu de leur importance.

Nous voyons avec plaisir que toltes les personnes inter-
rogées se sont accordées à recommander la nomination d'un


